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M adil lif. titi sigmi' dlomi'i le h l6.sioIim et, sort't,
Sa ; pi-il i i. uiiîiila luii siiifle'xrema'iei '11<iIaslt'

Il el<avait, lifs o11 parile'r' sa n 1l-iè' de 'iîaîui'itsolenniel
I
1
i*i pal liai vis-à-vis de< l'inconnuî.

I i 'li.'aiva iiii il manquerssimilat.p iftt l îsit liiiiie

Cetà. t :I''''î'il aillait siil ciî oiItm'e liii dles <iraîgs salis nombref<'.
Jeîaîîmile Vaii, <ous, le savoais, dlevait <ý(fv umar'rainîe 4le ,;ou petit-

fils.
1,lle aiait elauisi pourîî ,on comaipère D)enis Coqiii, lia <b en dîes l'e-
el 'irs i'Ertat

(?l i si'rait pais ~' livapaîiliiîi île- l'îîîî e <' (ý ';l'aitle qand.i'
il, v'rraîiciît Ileiiis plains fmIIulvvvrslXa. quiand' le llèr'e Coqini si'mait

fi la o île c'eI<' li liai(' un li ti'aiigi'i, I'f <jîîîl t'aigî'. . .. Celi-là
li . J1ai. quie iliac<''ii fuyait il l'égal 'le la it

Alainî saîvait ilimerv'eille qui'on ne tuonuait nul Comipte îles cii'-
ciasaîiî' 'eo1îfiontî<llhi's dfias<jile il scIatit 'laie

Il saivaiit aulssi qfu'ulliîlf éie'i aillatit s'l'e'Coantre liii iails le
Iayvs e fai quon re'gardier'ait li -lisaiC le sou fils e'ilie e'ntourée dle

sirîiaatî'es îéug.
a\faîis. i'lieiii' (Ill nil'ois, il lie 'aoitgeait poinît al re'tirer sa par'ole

tout ait luls. plitt-etre, peilsaîit-il à li <éaie si l'aire sei pouvi~ait,
df<i 'ucommîunl acco'rdl et sanls liess'r <'(' iniconnui aiuuel il <levait lat
vle.

AIbsorI', i" ii leso el\îîs et parl' les pi'eocîtpatiins d]ont trous ve-
<luis fiiiifi''la Cauttse, il x<' iiri-eat leiiti'iielit vers le 'ale't.

iî'ii<'<aiîii se f I-riîv'iît touîjouîrs à lii iII(îîae place.
E iyaiît, M ain s'ap~procher, il se leva et fit quielq1ue'; p>an-l

vaiîti de. lii.
--lii liî'i ?... <lemiaiiai-lavec litre vivaicite î 1îîi nec liii état

pais deuf.î'lepi ?h ..a..el, jeîar

-Ai!tanlt miiîx . li'emîil'aîitt est-il né
-O ui.

lire gaii1i oumie fille ?

-'est hiii gaîi'vous. ùil l'ais mo<n Compîilimîent. Co sera titi hari mla-

rîîn 'b' lus, S'il î'esseiifle à Soi père...
-Oh <! dfit laii-j'y tiiCer <la

îlii. Coammiie il vouilaiit g~agnri' un peti île tet ip~s, aifinli e Chier'cher
a f<<it <'li'leri, il répond' it

-A <111< lu' heurîe
-j1e nîe le saiis paIs e' iore .il f'aut, <pie.je ei'îte< t cetégîl
aiv''M. b( Curîé.

- Et iquandti le vî'"i'i'î'Z-vousý, v'otre' eCtré ? ....

-Aioii'il*4'liiîi illi-ilie, deattes titi inîstaitt ...
-Cest liicîi dhemiaîin, à c'<ttc lîeuîîe-ei, vous Ille tî'ouverez sur le

gafilet et vouis Ilme îl ir'az <e qui auittia été Contvenui.
-Est-ce qfuti volts sonigez à i't<uiie ta lot

- M aî.lgî'élle -i'liipsour

-îîils voyî'z <fIle lit.itesst ailaiseè la tme<r se ('ailii , <fans
tigi le î'î 'a, îk li )Iiiaré,e < esf<'I il laII te, ellîe sera i e -Iecorî'le titin peu
filin.', <<ails nuîllemen'ît. duî<m<ts'

-lais, dl'ici Ilà. qui'allîz-votts faire ? ..
-A tte'îî d.

- i f ii, je v'ais auttî'i'lme aîvec voius:.je mie volts laisserai i'erfail-
netiiett lpas seul.

-Maîîs je 'iais <Ile vouts aiii voitrei cl' a v'isiterm ?
->'uiî file ~ i' XIr is ai ( saoi (i'rl, <''touiat el' iquiil fatut.

-Ali-.,, ahi li'ut 1<' vi<'te v'1< v~I<ii'lî'<it, oùi Je suais Io' poinît (le
ium'r' de tinia cuieui''ix qui mii'( reaî''eîf nîîîîîîî si ~J'ètîs titi ami-

mîi.Ial îgi v'eru (1'u1ii aulifi'î mondei f, ili îitîis cilisc'ilill' suri lat lai-

-Soi,-rpoimlitAliiii.
Et toits dleux, preniant sut' leur droite, gravirent titi sentier' très-

étrt, tacésur lat tourt-e vertec par les pieds îles lfestiauxi allant tit
paâtuirage.

Dui lhaut dles falaises d'Aniont, lat vue qfui se déploie SOLI,' les Yeux
de l 'ob servateur est d'une beauté prs(lte li'avaîite.

D)e lit oit dominîe les espaces infinis dle lat mer, qfui, dans tin loin-
tain vaporeux, semble se confondlre avec le ciel.

lue, i lie bîornîe la1 vite.
iu flce de lat sîîlilîîîité dc ]l création, 0it Comiprenid mîieulx Flii

ilielsite <he la toute-puissanice (lit Créateur.

Le spectacle file nous venons (le dlécrire et qfui s'ollraiit aux re-
grard( I <'ces deu o mm iiiuies, laissai t AIlai n pafaitemien it froid et i nilif-
léren t.

L'inconnul, aut Contraire. le Contemîplait avec tite admiiration ianli-
feste.

- anlont pense, cependant, 'fît touit à coup le jeune p(êclîcut',
-( Ile sanls Vol>ts, à l'letii qu'il est, mlon pauv're Corps roulnerait D)ieui

sait oit, là-b as, aui mîilijeu devs varechîs Coupés par lat temipête .

c'est terrible et fkynsavez-vouls
-A quoi bon penser' à, dus. Choses aussi lugub res ?-épondit l'in-

connu11.
-Croyez-'ous dlone file je puisse et îule je veuille ouliera cequ

Vous aLvez fait pour Illi ?
-Vious le pouairrez et vous le voudrez bientôt ...... Lit recon-

naussaince est rare en ce mtonde . . . . dîti moins, pour iiiaa part, je nie
liii jamai(is renecntrée. ..

- 'reque, prob abl lemnent, vouts n'iaviez jaiis, couture aujouir-
d'lîuîi, riqévotre vie deuN fois (le suite pour sauver celle (le quel-
qu'un (fleC v'ous Connaissiez à peine ...

L'aî inne répondlit paq.
Alin reprit:
-Je nie sais si vouis aivez raison (le juger duIlremuent les hommes et

(le ne guère ajouter foi à laieonasac ninis je v'ous jure que
vous auriez tort (le douter (le lat miennîe ...

L'inconnu secouai lat tête.
P>uis il répliqua: -Ont ne doit (le reconnaissance qu'autant qule le

service rendu est "gratuit. . .. Or, *Je vous fais payer le mien, dlonc
nouns soilmîmies qluittes...

-Vusii'e le faites, payer ?. -répéta le pêchleurý avec étonne-
ment.

-Sains dou te. .... ne vouts ai-je pas demandlé (l'être le parrain dle
votre fils et n'y avez-vous pas consenti?

-O ui, certes '-dlit Alaini ;-mîais nouns ne somnus pas quittes pour'
cela. . . '. le service <fle vous mî'avez rendu est immnense, tandis (lue
Volts fl'it'iez pet le mondre intérêt a êtr'e le parr'ain (le muon en-
fauit...

-P>eut-être vous tromlpez-voits...
-Commenat Cela ?
-Peit-être, au contraire, aivais-je un intérêt bîeaucoup plus grand

(Ille vou ne le supoe à obtenir ce q em îanidais. .
-Ahl-i îaîur lejenie IpeclIetir,-si je n'avais point peur, (lue

mna q1uestionl vouts dléplaise...
-Eh bien ?..
-Je vouts prierais (le satisfaire niai curio.sité et dle m'expliquer ce

que< ,je cherchie vainemient à comnprend<re. C'est-à-dlire le b'ut du déesir
<fIlle volts m'iavez illaiirlesté ...

-(-)il !-fit l'iniconnt.-c'eýst bien simnple, et je le ferai volontiers.
-Vous saivez mieux qlue mîoi qjuelle opinion les habitants d'Etre-

tait se sont forîmée sur lmon Comnpte. . . -Quoique ,je nie ]cleie jet-
mais lait le mind're nial, ils mrite Considlèrent Commne titi être_ funeste,
conuue une créature maauvaise ; et, qui sait ? peuit-être coimmne qutel-
<lie Chose (le pis encoîre . . .. Le jour- oit j'ai parti pour lat premièr'e

l'ois, n'ont-ils pats été Chercher leur cure pour~ iii'exorciser, pensant
l 'ti e diable CIL personne?

Alain ne put retenir unt sourire.
L'inconinu repri t :-De puis loni'gtemps dîi-à des cicntîcsque

je vous ferai connaîltre peut-ê,tî'e lw: tard mî'avaient imposé lit loi <le
vivre dlans l'isolIemtent et sains presque entreteni' <le Commnerce avec
les autres hoinmmes. . . . Lorsque je vins hiabiter lat 'Tour Maudite, je
Cr'us qu'il ille serait fiacife <le persévérer <laems rites projets <le retraite
et (le solitudle ;je vis bientôt (file je nîî'étt'is trompé. la S.olitud(e est
lourde quand elle est éternelle ; l'oreille hinîmianinceta besoin d'entendre
parfois les accents d'unîe voix humaine. . .. C'est alors qule je vins
de temîps àl aultre au village (ar les échanges. . . . * je m'aperçuls le
lat répulsisn Iiate j'inspiraîtis ~J'étais pour tout le iMonde tun ob)jet (le
Iraveur.. .

-Excepté pour moi. . . . -interrompit Alain.
-C'est vrai,-répondlit l'inconnu ;-plus d'une f'ois .Je remarquîai

la l) ieiiveillance <1ue vouîs nie témaoigniez, et si je sembllais ne point
V répondIre, C'e'st <jue .j'étatis Pi'<foniléi<it aiigri par cette inéfiance

etcette exelusioin générales aîîx<uelles.je lut,. voiyais eii butte, et (lui
Ie blessaient dou lou'reusem'lent et profond 'e"t. Ce nmatin, quand


